
 

 

 
 

 
 

Article de Sabrina Dolidze 
 
Après avoir adopté leur rapport en mars 
dernier, les citoyens de la Convention 
pour le climat et la biodiversité se sont à 
nouveau réunis le 7 juin dernier au 
Conseil régional à Besançon pour 
échanger sur leurs propositions avec les 
élus, une réunion à laquelle a participé 
la Présidente de Région, Marie-Guite 
Dufay.  
 

 

 
 

À l’entrée de la salle de réunion, le 
rapport est empilé sur la table. Dans ses 
68 pages, il rassemble 272 propositions 
émises par les citoyens au cours de huit 
jours de sessions. Un travail considérable 
pour des citoyens tirés au sort, qui ont dû 
se familiariser, se former et se 
documenter sur les questions 
environnementales, de biodiversité et de 
dérèglement climatique, quand bien 
même cela n’était pas toujours leurs 
préoccupations. Tous ont retenu 
l’intervention de Daniel Gilbert « en 2050 

nous aurons un climat méditerranéen 
en Bourgogne-Franche-Comté ». 
 
 

 

« Nous sommes à la croisée des chemins. 
C’est la rencontre entre la démocratie 
représentative (nous, les élus) et la 
démocratie participative (vous, les 
citoyens) » précise Marie-Guite Dufay, 
qui restera toute la matinée. Les 
premiers temps d’échange de la journée 
s’organisent ensuite autour de mini-
groupes de discussion entre citoyens et 
élus, pour faire connaissance et avoir une 
première impression sur le rapport. Se 
succèdent ensuite des temps de 
dialogue avec les vice-présidents sur le 
rapport. 
 

 
 
 

 

La Présidente souhaite un dialogue franc 
et actif entre les groupes, ce qui l’amène 
à aborder la question des finances de la 
collectivité. « Nous avons des moyens 
limités pour répondre à nos ambitions » 
dit-elle, évoquant l’inflation, la guerre en 
Ukraine et son impact sur les coûts de 
l’énergie. Contrairement à d’autres 
collectivités, la Région a très peu de 
marge d’action en matière de recettes, 
et dépend majoritairement des 
dotations étatiques. 
 

 



 

 

Au cours de leurs différentes 
présentations, les vice-présidents sont 
intervenus pour faire part de leur retour 
aux citoyens sur le rapport. Sans rentrer 
dans le détail, il est précisé que 272 
propositions ont été émises par la 
convention citoyenne. Parmi ces actions, 
une première analyse indique que 2/3 
environ sont déjà actives dans les 
politiques régionales, en phase de l’être 
ou à amplifier. Un travail approfondi est 
en cours pour lister les actions nouvelles 
qui résulteront du travail de la 
convention. 
 
 

 

À tour de rôle, les élus prennent position 
pour réagir en quelques minutes sur les 
orientations du rapport, mais aussi 
rappeler ce que la Région met déjà en 
œuvre. Nicolas Soret, vice-président en 
charge des finances, du développement 
économique, de l’économie sociale et 
solidaire et de l’emploi, revient sur le 
sujet sur le « zéro artificialisation nette 
des sols » et les lieux d’implantation des 
entreprises. Il précise aussi que la Région 
est la première à mettre en place des 
éco-conditions, un sujet qui, souligne la 
Présidente, « est une question d’intérêt 
public qui n’est pas si simple tant 
certains voudraient la voir supprimée ». 
 

 
 
Michel Neugnot, vice-président en 
charge des mobilités, des transports 
scolaires, de l’intermodalité et des 
infrastructures, aborde de son côté 

 
1 Il s’agit d’une démarche stratégique à l’échelle 
régionale initiée par l’Etat pour élaborer une 

l’interconnexion des mobilités, un sujet 
qui concerne beaucoup de citoyens 
habitant dans l’aire d’Héricourt-Belfort-
Montbéliard et travaillant en Lorraine. « 
L’interconnexion c’est comme un arbre, 
il faut penser les grandes voies et 
ensuite identifier les plus petites pour les 
rattacher ». Il convient qu’il y a encore un 
travail à approfondir sur la coordination 
avec les Régions limitrophes. 
 

 
 
Stéphane Woynaroski, conseiller 
régional délégué en charge de la 
biodiversité et l’eau, évoque l’existence 
de formations sur la biodiversité et sa 
préservation dans la région. Stéphanie 
Mode, vice-présidente en charge de la 
transition écologique, compte bien 
utiliser les travaux de la Convention 
citoyenne pour alimenter les réflexions 
de la COP territoriale1. 
 
 

 

Sarah Persil, vice-présidente en charge 
de la jeunesse, de la vie associative, de la 
citoyenneté et de la démocratie 
participative, rebondit sur une 
proposition du groupe dans la catégorie 
« se rencontrer » pour faire revivre le « 
Festival des solutions écologiques ». « 
Merci pour votre contribution qui 
permet de remettre à l’ordre du jour ce 
festival qui est en cohérence avec vos 
propositions ».  
 

planification d’actions en matière de décarbonation au 
niveau des territoires. 



 

 

Les citoyens avaient aussi mis en avant la 
possibilité de créer des circuits clés en 
main pour favoriser le tourisme de 
proximité. Sylvie, citoyenne originaire de 
Belfort, insiste auprès des élus pour que 
l’on réponde à sa question « quand je 
vais en vacances, je prends l’avion et je 
vais à Mayotte, mais je me suis rendu 
compte en venant à la convention que 
je connaissais mal Dijon et même 
Besançon. Pourquoi la Région ne 
propose-t-elle pas des voyages 
organisés comme on fait des voyages à 
l’étranger ? » Rachid, qui vient d’Auxerre, 
appuie sa demande « ben oui, moi je ne 
connais pas Belfort non plus, mais il y a 
peut-être des trucs bien ». 
 

 
 
Sur ce point, la Présidente indique qu’« il 
y a des réductions qui existent et que les 
personnes peuvent les utiliser 
individuellement pour aller aux 
Eurockéennes en train par exemple ». 
Elle rebondit plus tard sur l’esprit de 
cette proposition en précisant qu’il serait 
intéressant de favoriser une approche 
plus écologique autour des 
manifestations menées sur le territoire. 
Par ailleurs, si la Région n’est pas une 
agence de voyage et n’a pas vocation à 
en organiser, Patrick Ayache, vice-
président en charge des ressources 
humaines, du tourisme, de l’attractivité 
de la région, de la promotion des terroirs, 
répond à la proposition liée au 
développement d’une offre touristique 
de loisirs et de proximité, en indiquant 
que la Région, avec l’appui du Comité 

 
2 Le Pass Découverte est un pass touristique unique 
mis en place par le Comité régional du tourisme, 
permettant à son détenteur de visiter une diversité de 
sites touristiques, musées, donnant accès à des visites 

régional du tourisme (CRT) cherche à 
« développer le tourisme des habitants 
de Bourgogne-Franche-Comté dans 
leur propre région ». Par exemple à 
travers le #sortezchezvous.  Par ailleurs, il 
précise que « nous avions l’intention de 
développer des chèques vacances 
dédiés aux territoires à la sortie du covid 
mais nous avons renoncé pour deux 
raisons : le coût rédhibitoire, plusieurs 
milliers d’euros pour toucher une 
population représentative, et puis à 
terme, ce n’est pas notre rôle de le faire 
mais plutôt à la CAF ou aux 
Départements ». En revanche, le vice-
président « retient le fait que nous 
pouvons développer le Pass 
Découverte 2 , en le rendant un peu 
moins cher et plus accessible ».  
 

 
 

 

Mathias s’attendait à avoir un retour plus 
précis des élus sur la base des 
propositions, une étape qui doit se faire 
ultérieurement « je pensais qu’ils 
allaient reprendre une à une nos 
propositions, les plus importantes en 
tout cas. Là, je trouve leurs retours trop 
généralistes à ce stade et souvent 
orientés sur des politiques déjà mises en 
place ». Dans les prochains mois, le 
rapport sera examiné par les élus de 
façon plus précise, pour en dégager des 
engagements concrets. Tout comme 
Mathias, Maxime a aussi hâte de voir le 
détail des propositions retenues.  

guidées, des activités ludiques, dans toute la région 
Bourgogne-Franche-Comté à tarif réduit ou 
gratuitement. 



 

 

Elsa s’est projetée dans un projet de 
colocation « je retape une maison en ce 
moment dans laquelle j’habite. Comme 
elle est grande, je vais pouvoir faire de la 
colocation quand j’aurai terminé les 
travaux, ce sera utile pour la planète et 
moi je ne serai pas seule ». De son côté, 
Mathias, qui était très attaché à l’usage 
du véhicule individuel, expérimente 
désormais le covoiturage, quand c’est 
possible, pour ses trajets domicile-travail.  
 

 
 
Au début de la convention, les citoyens 
ne souhaitaient globalement pas 
transiger sur les voyages en avion pour 
leurs vacances. Aujourd’hui, certains 
d’entre eux imaginent des loisirs 
organisés en région, ce qui montre à 
quel point leurs représentations 
personnelles ont évolué, bien qu’elles 
n’intègrent pas encore toutes les 
subtilités des prérogatives 
institutionnelles. Leurs attentes ont elles 
aussi progressé au même rythme « Nous 
nous sommes investis dans ce travail, 
nous y avons passé du temps, et nous 
avons envie de voir les choses aboutir » 
souligne Mathias. 
 

 
 

Les citoyens se sont quittés une nouvelle 
fois sous le signe de la bonne humeur. 
Lors de la première rencontre, ils étaient 
repartis avec une plante dans un pot, 
Rachid s’en est occupé « moi j’ai essayé 
de la faire pousser, on verra bien ce que 
ça donne ». Cette fois-ci, les citoyens ont 
décidé ensemble qu’un arbre sera planté 
lors de la Sainte-Catherine. Ensemble, ils 
ont voté pour un mirabellier. Ils espèrent 
qu’il fera de beaux fruits.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 


